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FÊTES DE LA SEMAfIE.

Dimanche, 9 aoùt -XII P. S. Alphonse.
Lundi, 10 '8 -S. Laurent.
Mardi, Il de -Ste. Philomène.
Mercredi, 12 te -Ste. Claire.
Jeudi, 13 si -Octave de S. Laurent.
Vendredi, 14 id - «" Jeane.
Samedi, 15 ce' -Assomption.

PiIuIes-- Antibilieuses,

MgRUUe ibn @osuuas

Remè~de par excellence contre le8Affectiong
Bilieuses: Torpeur du foie, Excè8 de bile et
autres indispositions qui en découlent :
Constipation, Pet te d'appétit, Mauxi de
tête, Etc.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-
gué, écrit ce qui suit:

Voilà plusieurs années que je fais neapge desPilules Antibilieuses du D» Nêy et je me trouvetres bien de leur emploi.
je ne puis que faire l'éloge de leur composition

que vous avez bien voulu me faire connaître. Necontenant pas de mercure, elles peuvent à tre admi-nistrées sans danger dans une foule de cas oùa lespilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.,Non-seulementje fais un usage considérable deces Pilules pour mes patients, mais je les ai aussiemployées en maintes circonstances Poulr moi-mêe et le résultat a été des plue satisfaisants.
C' est «dono avec plaisir que j'en recommande

I 'usage aux personnes qui ont bemoin d',nu pur-.gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.
Lavaltrie, 1er mai 1887. Dr D. MARSOLAIS.

EN VENTE PARTO»UT
SEUL PROPIÉTAIRE

Lu ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE

OF'FICES DES ÉGLISES.
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.*-D. DE QUÉBEC
Messes basses le dimanche à 5h.,

6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10h.;
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20-

h., 7 h.-BSalut, 7 h.
EGLISE SAINT-ROCH.

Messes Basses le dimanche à 6,
7, 8, .- Grand'messe à 10 h.-Ca-
téchisme à 1 h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCHI.
Messe basse pour Congréganistes

à 64h. - Qrand'mese à 10 h. ;
Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
1 h.

CONGRÉGATION DEC LA HAUTE-,
VILLE

Messes basoses à 54, 6 et 7 h.-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 5j, 7 et 8 h.-Grand'messe à .9 b à; Cat6cb isîn 0à

1 h.-Vêpres à 2 h.- Archiconfré-
rie à 7 h.

EGLISE SAINT-SAUVEUR.
Messes basses le, dimanche à 51,

6j, 7J et S4.-Grand'messe à 9.-
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDE S

Messes basses le dimanche à 0.
et 7 h.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'ÂSSOMPTION

La mort de la sainte Vierge n'eut aucune des terreurs qui
accompagnent la mort des mondains, et fut l'échod'une sainte
vie. On n'y trouve ni la tri-tesse, ni la douleur, ni la crainte,
cortège ordinaire de la mort. Le calme et lajoierayonnent sur
le front de la mourante. Elle meurt sans crainte, parcequ'elle a
vécu sans péché ; elle meurt sans tristesse et sans regrets, parce-
qu'elle a vécu sans attache au monde ; elle meurt sans la doulear
qui est la peine du plaisir, parcequ'elle n'a pas connu les plaisire
du monde et qu'elle ebt la reine de la pureté. Vivez. comme elle,
vous mourrez comme elle. Vivez en pécheur, vous mourrez un
pécheur, dans la tristesse de quitter le monde, dans la douleur de
vous séparer de votre corps,.dans la crainte du compte à rendre à
Dieu.

C'est une pieuse croyance autorisée par l'Egli.e que le corps de
la sainte Vierge ne fit que passer au tombeau. Sa chair sans souil-
lure ne devait pas être soumise à la corruption du tombeau; tem.
ple de la Divinité, son corps ne devait pas être profané. Marie
est morte et a été mise au tombeau comme son fils, mais elle en
est sortie comme lui et par lui. C'est sa pureté qui lui a valu ce
prévilge, c'est son humilité qui lui a valu cette gloire.

Le tombeau s'étonne de recevoir une pareille victime, mais elle
ne fait que patsser. Les anges sont là pour la porter au ciel, les
bienheureux s'interrogent en la voyant si belle. Celle qui s'avance
belle comme la lune, brillante comme le soleil, c'est la Mère de
Jésus, c'est PlImmaculée. Elle va prendre plac, non parmi les
vierges, parmi les prophètes, ou dans la zône céleste des séra-
phins, mais à c8té de Jésus-Christ. Le Sauveur place sur le front
de l'Immaculée le diadème de la gloire, et dans ses mains le scep-
tre de la puissance. Les Bienheureux s'inclinent de7ant la Reine
du la teri e et du ciel, et sur la terre on chante: Il Vierge puissante,
priez pour nous. "

No 49.-8 août 1891.
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Chronique de la " Semaine Religieuse"

En juillet dernier, comnie nous l'avons déjà annoncé, s'est
éteint doucement dans sa 82o année, un humble et éloquent reli-
gieux, dont le nom restera inscrit Parmi ceux qui ont le plus
honoré, en ce siècle, la Compagnie de Jésus, le R. P. Félix. Nous
allons repasser succinctement les principales phases de ce fécond
apostolat, qui dura près d'un demi-siècle, et ne poursuivit d'autre
but, ne connut d'autre ambition, que la gloire de Dieu et le salut
des âmes.

Le R. P. Félix naquit à. Neuville-sur-l'Escaut, le 28 juin 1810,
et fut le huitième et dernier enfant de la famille. Tout c3 que
l'on sait des premières années de sa jeunesse, c'est que sa frèlo
constitution le retint longtemps au foyer paternel, et'lui valut
de jouir plus que ses aînés de l'influence et des pieuses leçons de
sa mère. Ce qu'il devait à sa mère, il n'oublia jamais de le rap-
peler chaque fois qu'il eût l'occasion de parler de la mère chré-
tienne.

'" Quand on a aimé une mère, disait en 1860 le conférencier de
Notre-Dame, quand on a touché par son cour au fond de ses ten-
dresses, il y a du charme à dire le ministère de la maternité, et,
si je ne parvenais à vous émauvoir un peu en vous parlant de nos
mères, mon öceur aurait lieu plus que jamais d'accuser les trahi-
sons de ma parole."

Il commença assez tard ses études littéraires, qui furent solides-
et brillantes, aux Petit Séminaire de Cambrai, et ne les termina
qu'à vingt ans. En 1830, il entrait au Grand Séminaire, et en
1837, après avoir longtemps insisté auprès de son évêque, qui ne
voulait pas céder un sujet de si grande valeur, l'abbé Félix se pré-
sentait au noviciat de la Compagnie de Jésus, à Trouchiennes, en
Belgique. Il reçut l'ordinatior sacerdotale à Louvain, en 1843,
puis l'année suivante, une maladie du larynx menaça d'une ex-
tinction de voix le futur orateur.

Le R. P. Félix parut pour la première fois dans les chaires de
Paris en 1851, et l'année suivante il était appelé par Mgr Sibourg
à recueillir la succession des PP. Lacordiaire et Ravignan. A
partir de cette époque, de 1852 à 1867, son séjour habituel fut la.
résidence de la rue de Sèvres à Paris.

Nous touchons ici à l'<Suvxo principale du R. P. Félix : les con-
férences de Notre-Dame do Paris. Il les inaugura avec le carême
de 1853: il devait les poursuivre sans interruption pendant 18
ans. Les coi-érences des trois prerrières années furent consacrées
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à divers sujets apologétiques, et n'ont pas été imprimées. C'est
en 1856 seulement que, sûr de lui-même et armé de toutes pièces
poir la lutte, le conférencier annonça résolûment sa thèse 2 le
Progrès par le Christianisme. Le choix seul du sujet révélait un
maître 'à une société ivre d'elle-même et de ses forces matérielles;
le P. Félix allait donner l'unique leçon qui pût lui profiter, il
allait formuler la véritable loi de l'activité humaine et lui assi-
gner son but : " Croissons de toute manière dans le Christ notre
chef. " Tous nos lecteurs savent le succès de ces admirables con-
férences auxquelles toute la France catholique applaudit à outrance.
Elles se terminèrent en 1870 par un chant de triomphe à l'autorité
infaillible du Pontife romain, un amen anticipé à- la définition
dogmatique du concile du Vatican.

Les conférences cependant n'absorbaient pas tout son temps.
Dans les intervalles libres, il prononçait des discours de circon-
stances dans les grandes villes de France et de l'étranger, et pre-
nait en 1864 une part importante au congrès de Malines. C'est à
la dernière séance du célèbre congrès que, par une brillante im-
provisation, il souleva, au milieu d'un enthousiasme indescrip-
tib., une triple acclamation à Jésus-Christ, à Pie IX et à la Sainte
Eglise.

Non content de parler, le R. P. Félix a mis aussi sa vaillante
plume au service de toute les bonnes causes. Lors de l'apparition
du fameux article 7, avant-coureur des décrets de 1880, il des-
cendit dans l'arène et prit part active à la défense de l'enseigne-
ment catholique. Ce n'était pas seulement dans la chaire chré-
tienne que le P. Félix s'était révélé polémiste 'de premier ordre.
En 1863, il avait composé une solide et éloquente réfutation de
Renan et de sa Vie de Jésus. En 1877, son discours sur les Jésuites
et la persécution avait été répandu à un grand nombre d'éditions
sous le titre de : Guerre aux Jésuites. L'article 7 fat, en 1880,
l'objet d'una importante brochure où, sous forme de lettres à M.
le ministre, il fit ressortir avec une logique serrée les contradic-
tions de M. Jules Ferry.

C'est ainsi qu'il mettait au service de toutes les bonnes causes
sa plume aussi bien que Fa parole. Que d'euvres, de fondations
pieuses, d'instituts naissants dont il a béni et encouragé les hum-
bles débuts 1 Les Dames Auxiliatrices du Purgatoire, l'Institut de
Notre-Dame du Cénacle, les Petites- Sours des ouvriers en 1883,
comme en 1852 les Petites Sours des Pauvres, durent à ses dis-
cours ou à ses opuscules d'être mieux connus ou mieux compris.
Et comment oublier cette ouvre de Saint-Michel pour la publica-
tion et la diffusion des bons livres, qu'il fonda à Paris en 1866 et
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qui fut jusqu'à ses derniers jours l'objet de sa constante sollici-
tude?

En 1883, le Père Félix quitta Nancy et vint à Lille, où il était
nommé supérieur de la résidence.' Il fut déchargé après quatre
années du fardeau de la supériorité, et sù retira dans la nouvelle
maison de la rue des Statiops, pour y finir ses jours dans la retraite.
Le vaillant apôtre en sortait pourtant encore pour précher la pa-
role de Dieu, et Cambrai entendit en 1889 son dernier Carême.

L'affaiblissement progressif de ses forces l'avertit alors que la
carrière du prédicateur était terminée pour lui. Ne pouvant plus
prêcher, il écrivit et commença à revoir et à publier ses retraites
de Notre-Dame. Six volumes parurent successivement: en 1888, la
Destinée et l'Eternité; en 1889, la Prévarication ; en 1890, le Ch&
timent, les Passions; en 1891, le Prodigue et les Prodigues. Il s'oc-
cuprit de reviser les épreuves d'un dernier volume, la Confession,
qui devait clore la première semaine des Exercices de Saint-Ignace,
quand la mort fit tomber la plume de ses mains, et Dieu appula à
la récompense l'infatigable ouvrier.

Vers le milieu de janvier de cette année, après quelque temps
passé au confessionnal par un jour des plus froids, le Père Félix
ressentit les premières atteintes d'une congestion, qui bientôt mit
sa vie en danger et détermina l'administration dos derniers sacre-
ments. Tout espoir de guérison était perdu, mais il dut à la force
de sa complexion de vivre encore eix mois et d'entrer dans sa 82e
année.

Sur ces derniers mois de la.vie du R. P. Félirz, tout a été dit
avec autant de délicatesso que d'élévation dans la touchante allo-
cution que prononça Mgr Baunard aux obsèques solennelles faites
par le village de Neuville à " l'illustre enfant du pays. " Ceux
qui ont ou le bonheur d'approcher le vénérable malade, gardent
de ces derniers temps un trésor de souvenirs intimes et de pieuse
édification. Sa sérénité d'âme que rien ne troublait, sa docilité
d'enfant aux prescriptions du médecin ou de l'infirmier, n'avaient
d'égale que sa reconnaissance délicate pour ceux qui le soignaient
ou le visitaient. Jamais une plainte : si parfois il s'étonnait, plu-
tôt qu'il ne s'attristait, de l'inefficacité des remèdes, sa conclusion
invariable était: Que la sainte volonté de Dieu soit faite. Les jours
qui précédèrent sa mort, il se fit lire son discours sur " les morts
soufrants et délaissés'", qui a consolé tant de douleurs et fait tant
prier pour les défunts. " Sa mort fut simple comme l'était son
âme, comme l'avait été sa vie. '
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On sait que le ministre des chemins de fer, en Belgique, a pris
des mesures énergiques pour arrêter la propagande des j9urnaux
et des livres pornographiques de France. Il va sans dire'que les
radicaux du Parlement belge se sont indignés et l'ont sommé de
rendre compte de sa conduite. ' En présence du flot montant des
productions pornographiques, len, a répondu le vaillant ministre,
le devoir des pouvoirs publics est de prendre des mesures d'hy-
giène morale et de préservation. On le comprend partout autour
de nous. Quant à moi, j'ai résolu de leur interdire l'accès de nos
gares. Tant que je serai au ministère ollos n'y entreront pas.
Quoi 1 on interdit la circulation sur nos trains des gens ivres, des
gens atteints de maladie contagieuse, et je n'-aírais pas le droit
d'arrêter la circulation des écrits obscònes. " C'est là le langage
d'un homme d'Etat catbolique. Les radicaux ont tenté vainement
de faire rappeler à l'ordre un député qui les a accusés de défendre
la liberté de la pornographie. "Je constate un fait, leur a tout
simplement répondu ce député;-" je connais les libertés constitu-
tionnelles, mais je ne connais pas la liberté de la pornographie. "
Comme fiche de consolation, la Lanterne, pour assurer le débit de
ses malpropretés, annonce qu'elle va actionner le ministère belge
devant les tribunaux. Nouvelle preuve que l'impudence de cer-
tains hommes n'a pas de limites.

Une lettre de l'abbé Auguste Gosselin

Cannes, 12 juillet 1891.

M. l'abbé D. GOSSELIN,

Directeur de la Semai::e Religieuse de Québec.

Mon Cher Monsieur,

Vous connaissez le proverbe: "Tous les chemins conduisent à
Rome. " Pour y aller, j'ai pris celui des écoliers 1 Au lieu de pas-
ser tout droit par le Mon t-(;ènis, j'ai préféré prendre le chemin
plus long mais si pittoresque de la Corniche, qui côtoie presque
toujours le littoral de la Méditerranée, et nous permet de nous
arrêter un instant'à Cannes, Nice, Mongeo, Menton, Bordighera,
etc. On s'y approvisionne d'air frais et pur, avant de pénétrer
dans cette fournaise ardente, comme je me :-eprésente Rome en
plein cœur d'été.

Te me suis d'abord reposé une journée à Marseille, l'antique cité
des Phocéens, convertie à la religion catholique par Lazare, Mar-
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the et Marie, qui y abordèrent, comme vous le savez, d'une ma-
nière si merveilleuse. Ces saints personnages veillent encore
évidemment sur leur ville chérie : Marseille est une des meilleures
cités de la France au point de vue religieux.

La vieille cathédrale est bâtie sur le bord de la mer à l'endroit
même où sainte Marthe, à laquelle elle est consacrée, débarqua,
suivant la tradition : et c'est pour cela, sans doute, que l'on a
construit au même endroit, bien qu'il soic peu convenable, la nou-
velle cathédrale, qui est une véritable merveilk de richesse, de
grandeur et de proportions. Le monument m'a semblé un peu
raide et lourd à l'extérieur ; mais l'intérieur est vraiment éblouis-
sant, presque comme celui de Saint-Paul hors des murs à Rome.

De l'autre côté du pont, sur une colline élevée, de forme conique,
complètement aride, dénudée et sans la moindre végétation, de
couleur blanchâtre comme toutes les collines qui entourent Mar-
saille, s'élève l'église de N.-D. de la Garde. Èlle est un peu grêle, et
n'a pas bonne mine. Mais c'est l'églite de la Bonne-Mère, comme
disent les Marseillais. C'est elle qui veille sur le port de Mar-
seille.

Il y a, à l'entrée de ce port, des fortifications sérieuses et redou-
tables. Mais la meilleure protection de Marseille, c'est la Vierge

,qui et honorée sur lu haut de la colline : Terribiiis ut castrorum
acies ordinata.

Au pied de la colline, au fond de cette baie qu'entourent les ro-
chers dont je viens de parier, s'étend cette immense ville, la se-
conde de la France en population. Elle est très belle, gaie et bien
bâtie, coupée de larges rues, parmi lesquelles le fameux boulevard
de la Cannebière.

Il n'y a qu'une chose qui assombrit, à certains jours, Mareeille
et toute la vallée avoisinant l'embouchure du Rhône : c'est le Mis-
tral. Quand il souffle avec violence, il produit souvent de sérieux
dégats.

Lorsque je suis monté faire mon pèlGrinage à N. D. de la Garde,
ce fils enragé d'Eole, sans être dans tonte sa fureur, se montrait
très désagréable. Il fallait se bien tenir pour ne pas être renver-
sé; les portes de l'église étaient presque clouées par la poussée du
vent; je voyais tout autour de moi, sur les toits des maisons, d'é-
normes cailloux qu'on y avait placés pour empêcher les tuiles de
voler dans l'espace; et je me demandais comment la grande statue
de la Vierge qui domine la tour de l'église pouvait résister aux
attaques de ce Mistral lorsgu'il devient furieux.

Bien différentos sont les brises qui viennent caresser les rivagee
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et les collines de Cannes. Ici, tout est délicieux, tout est enchan-
teur,

L'on jouit à Cannes de ce printemps éternel rIvé par les
poètes. J'ai vu cette ville, l'hiver, et la température y était douce
et charmante : les hôtels et les villas regorge.-ient de touristes.
Je la revois l'été; et je ne puis comprendre le préjugé qui fait que
cette plage magnifique est presgué déserte en cette saison de
l'année.

Du haut du Mont Chevalier, d'où je vous écris ces lignes, quel
panorama superbe se déroule devant moi I Le boulevard de la
Croisette, sur le bord de la mer, belle promenade bordée de pal-
miers et de plantes tropicales ; une infinité de villas échelonnées
sur le penchant des collines, au milieu de jardins, de vignes et de
bosquets ; à deux ou trois lieues en arrière, la petite ville de
Grasse, si renommée par ses fleurs et ses parfums; les rives de la
Méditerranée gracieusement découpées et formant le Golfe-Juan ;
la baie de Cannes et la baie de Napoule; puis cette vaste nappe
d'azur qui s'étend à perte de vue.

La pointe de la Croisette s'avance très loin dans la mer, comme
pour rejoindre deux îles charmantes qui se dressent en face de
Cannes, les îles de Lérins, si intéressantes au. point de vue histo-
rique et religieux.

L'une d'elles s'appelle l'île Sainte-Marguerite. C'est là, dans
ces vastes bâtiments dont les fondations paraissent reposer dans
l'eau, que vécut longtemps dans le mystère le plus profond le f"-
meux Masque de Fer. C'est là aussi que, de nos jours, fut empri-
sonné cet autre masque qui s'appela le maréchal Bazaine. Grâce
à des intelligences dignes de lui, il réussit à s'éch-pper de cette
prison, mais pour aller trouver ailleurs le sort effacé qu'il méritait.

La seconde île de Lérins, tout à fait sour de la première comme
forme et comme étendue-elles sont toutes deux presque rondes
et ont chacune un mille environ de superficie-s'appelle Saint-
Honorat, du nom du célèbre moine qui y fonda un grand monas-
tère au commencement du cinquième siècle (410).

Ell était infestée de serpents, lorsque le saint y mit les pieds
pour la première fois. Mfais Saint Honorat n'eut qu'à lever les
mains au ciel, puis à les abaisser vers la terre et y faire le signe
de la croix, pour conjurer ces reptiles et en délivrer le domaine,
que Dieu lui avait légué.

Plus tard, d'autres ennemis redoutables, les Sarrasins, vinrent
s'acharner contre l'île de Saint Honorat et infester aussi tous les
lieux voisins. Cette fois, la Providence voulut que les moines se
servissent des moyens naturels pour triompher de ces ennemis.
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Voyez-vous cette énorme tour, un peu délabrée, mais capable de
résister encore longtemps aux injures du temps, qui s'élève à l'ex-
trémité nord de l'île ? c'est l'ouvre des moines de Lérins. Elle
correspond avec celle du mont Chevalier, d'où je vous adresse ces
quelques lignes, et avec cette autre que vous voyez là-bas à l'ex-
trémité de la Baie de Napoule. Les moines de Lérins avaient
toujours des gardiens au guet dans ces fortifications ; et lorsque
quelque descente subite des Sarrasins était annoncée, les secours
venaient de toutes parts, l'on n'était jamais pris au dépourvu, et
l'on faisait victorieusement face à l'ennemi.

Le monastère de Lérins était donc comme une sentinelle avan-
cée qui sauva maintes fois de la ruine cette partie de la chré-
tienté.

C'était aussi pour l'Eglise un phare lumineux, une grande
école de science et de vertu. ,Quel immense laboratoire d'études
de toutes sortes, que ce monastère de iLérins ! Que de grands
hommes, que de saints illustres, que d'immortels pontifes cette
île saint Honorat a donnés à l'Eglise 1

C'est à un moine de l'île Saint-Honorat, c'est à saint Vincent de
Lérins que nous devons la formule classique de la Tradition ca-
tholique : Id tenendum, quod semper, quod ubique, quod ab omnibus
creditum est.

Alijourd'hui. ce sont des moines Cisterciens, ce sont des fils de
saint Bernard qui habitent l'île Saint-Honorat. Il y ont un grand
et magnifique monastère, que j'eus le bonheur de visiter, il y a
sept ans.

Ce monastère est entouré de grands jardins, qui procurent
aux bons religieux la plus grande partie de leur subsistance.

A la tête du monartère est un abbé mîtré, qui se montra plein
de bienveillance à ron égard,-et me fit même entrer dans une as-
sociation de prières dont il est le chef.

J'ai le regret de ne pouvoir, cette fois, traverser à son tie, pour
aller lui présenter mes respects. Il n'y a pas, l'été, de commiuni-
cation régulière entre Cannes et les iles de Lérins.

Je dois donc me contenter de saluer de loin cette belle île de
Saint Honorat, toute couverte de sapins, de chenes et de platanes,
au-dessus desquels s'élève à une grande hauteur la tour de l'église
du monastère, et plus loiyi le Fort majestueux dont j'ai parlé
tantôt.

Demain, je reprendrai tranquillement le chemin de Rome, mais
non sans aller auparavant dire de nouveau la sainte messe dans
l'église de Notre-Dame du Bon Voyage, où j'ai en le bonheur de
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célébrer ce matin. Ily a plusieurs églises et chapelles à Cnnes:
il y a surtout la vieille église paroissiale, qui couronne le Mont
Chevalier. Mais de toutes ces églises, la plus belle, la plus riche
et la plus pieuse, c'est N.-D. du .Bon Voyage. Elle est bâtie sur
la plage môme de Cannes.

Quelle heureuse idée l'on a ou d'élever ici un sanctuaire en
l'honneurde Celle qui veille san's doute sur tous ses enfants, mais
particulièrement sur ceux qui, dans les périls.du voyage, ont be-
soin d'une protection toute spéciale I.

A. H. GOSSELIN, Ptre.

A travers la presse canadiénne.

Le Semaine religieuse de Montréal a publié dernièrement une
série d'articles fort bien faits sur la nature des biens des fabriques
et les attributions des marguilliers. Il lui a été facile de démon-
trer, en s'appuyant sur le droit ecclésiastique, que les biens des
fabriques sont des biens ecclésiastiques; que lés marguilliers sont
chargés d'administrer ces biens au nom de l'évêque, et que leurs
assemblées sont purement ecclésiastiques. La thèse exposée n'est
pas autre chose que l'expression fidèle de la doctrine de l'Eglise
sur ces questions. Chaque affirmation est prouvée par les saints
canons, par la discipline ecclésiastique et par les ordonnances con-
ciliaires. L'auteur de ces écrits s'ebt effacé complètement, se con-
tentant de rappeler les enseignements de l'Eglise. Néanmoins,
ces articles n'ont pas trouvé grâce aux yeux d'un journal de Qué-
bee, le Canadien. Pour lui ils ne sont que des théories personnelles
à la Semaine religieuse de Montréal. Il n'essaie même pas de justi-
fier un tant soit peu cette respectueuse appréciation. C'est déjà
de sa part, il est vrai, faire beaucoup d'honneur au public que
d'émettre son opinion sur cette importante question.

Nos lecteurs nous pardonneront de leur niettre sous les yeux la'
tirade suivante, cueillie dans le Moniteur du Commerce du 24 juillet:

C Il se passe, à l'heure qu'il est, dansnotre petit monde cana-
dien, des choses étranges et inusitées. Dans les cercles cléricaux,
depuis déjà quelques années, prévaut une désunion qui, parfois, r
dégénéré en chicanes acerbes, bien propres à'faire naître des dou-
tes sur la sincéritè de coux qui ont pour mission de donner le bon
.exemplo et de prêcher la paix et la concorde. En outre, dans ces
mêmes corcles, il règne aussi pour les vêtements, pour le loge-
ment, pogr lo confort général, un amour du luxe et desjouissances
matérielles qui contraste péniblement avec les discours sur le.
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dégagement des biens de ce monde. Il y a plus: il existe un esprit
d'envahissement sur le domaine, civil; un mouvement d'absorp-
tion qui n'est pas encore bien prononcé, qui ne s'annonce que gra-
duellement encore, et qui n'a pas échappé au flair des masses
populaires qui ne se plaignent encore qus tout bas, par un reste
de respect, mais qui grondent tout de même et gronderont cres-
cendo jusqu'au jour où la tempête éclatera. Et ce ne sera pas la
faute des masses populaires si la tempête se déchaîne avant long-
temps et fait des ruines; ce sera la grande faute de ceux qui char-
gée de les guider dans les sentiers de la moralité et de l'instruc-
tion, leur donnent au contraire le funeste exemple de la discorde,
du luxe, de l'absolutisme et de l'envahissement sur les droits des
autres classes de la société. La mission cléricale, à moins de nous
tromper du tout au tout, consiste à évangéliser suivant la doctrine
du Maître et à donner autant que possible l'exemple qu'il a
donné. ".........

" Nous ne faisons pas ces observations, aj'ute-t.il, pour provo-
quer des changements ou une révolution ; niais plutôt pour don.
ner la note du sentiment général encore timide, de la nécessité
d'une réforme quelconque dans l'ordre des choses actuelles ; sen-
timent qui se reconnait à l'affaiblissement du respect pour l'auto-
rité religieuse, aux murmures contre le clergé auquel on reproche
de toujours demander de l'argent sous toutes sortes de prétex-
tes. ".........

Pour notre part, nous ne connaissons pas de cercles cléricaux
semblables à ceux dont le charitable Moniteur fait le portrait. Si
le tribunal devant lequel il traduit le clergé canadien était compé-
tent, nous commencerions par lui demander de produire ce que
l'on appelle en termes de procédure, les faits et articles. Mais
comme son action est prise devant le tribuial incompétent de
l'opinion publique, nous nous contentons pour aujourd'hui de nier

.d'une manière générale ce qu'il affirme gratuitement, et de répan-
dre »aux m7onitoires du loniteur: AMedice, cura teipsum.

Si jamais la tempête dont parle l'écrivain du journal commer-
cial vient à se déchaîner, elle sera, pour nons servir de ses expres-
sions, " la grande faute " de ceu qui comme lui, page 963 du
même numéro, versent des larmes de crocodile sur le sort du pau-
vre peuple tenu de faire face " à d'autres obligatious que celles
"qu'il a contractées chez les marchands : le fardeau des dîmes,

des réparLitions pour des églises neuves, pour It construction do'
"somptueux presbytères, dont beaucoup sont en réalité des palais
"d'un coût hors de proportion avec les moyens des paroissiens....

Les Juifs et les franc-maçons ne parlent pas autrement de ces'
questions.
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CONSULTATIONS

Q.-Les marguilliers doivent-ils nécessairement être des laïques?
Ùn; ecciMsiastique.

R.-N'on. La loi ne contient aucune disposition prohibitive à
ce sujet, et les deux qualités d'ecclésiastique et do marguillier ne
sont pas incompatibles. S'il en était. autrement, la chose serait
absurde, car les biens à administrer sontdes biens de l'Eglise.

Le Concile de Trente (1) déclare que les Fabriciens peuve nt être
pris parmi les laïques ou les ecclésiastiques. Les ecclésiaetiques
qui ont d'ailleura les autres qualités requi:ses, peuvent donc étre
marguilliers dans la paroisse, où ils ont leur domicile (2). Ainsi
les vicair'es peuvent «être marguilliers comme les autres prêtres.

Je vous feitai observer que le curé est de di-oit le premier fabri-
cien de sa pairoisse.

PETITE CHRONIQUE

Kous accusons réception des annuaires dui Séminaire de Chi-
coutimi et du collège de Lévis, pour l'année scolaire 1890-91. Pen-
dant l'année qui vient de s'écouler, les classes des conrs clia:ssique
et commercial du Séminaire de Chicoutimi ont été fréquentées par
144 élèves, et les classes des mômes cours au collège de Lévis
ont été suivies par 350 élèves.

Mgr ]Korum, évêque de Trèves, vient de publier un mandement
pour annoncer qu'une nouvelle Ostension de la Tunique sans cou-
ture do Notre Seigûeur aura lieu cette année. Cette solennité
commencera à la fin d'août et durera six semaines. Elle sera pré-
cédée d'un Triduum devant le Très Saint Sacrement exposé et
d'un jour de jeûne. Bien qu'il n'y eût pas de chemins de fer, krs
de la dernière Ostension, on 1844, un million cinq cent mille pèle-
rins se rendirent a* Trèves.

Mgr. Pascal, vicaire apostolique de la Saskatchewan, sous le
titre d'évêCque Mosinopolis, a été sacré dans la cathédrale de Vi-
viers le 28. juin dernier, par,. Monseigneur Bonnet. Le nouvel
évêque, religieux de la congrégation. des Oblats- de Marie, n'avai t

(î) Scssion XXIt ah, 9, De Refor-m.
(2) Sie: Mgr Démntels, Manucil des Curés. pae-ge 34. InVr, Prind.pos eor I'cd-

Iniiara.ÎL omorclodc ProsssT. , ags 8 t 9.L'Amidu&Ckmej.rolý 6,
pages 538 et b39.

L'opinion contrairo Onzoîguéo prr 1Tonzzz Ott gc.n6ralcment ri-jetée.
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pas revu l'Europe depuis vingt et un ans, etil n'en a que quarante
deux. Il a travaillé dix sept ans aux missions du pôle nord dans
le territoire de l'Athabaska-Machensie. Il a couché cent vingt
fois à la belle étoile, sous un climat où Je froid atteint facilement
50 degrés au-dessous de zéro.

D'après l'Annuaire des Missions, les colléges et séminaires qui
rélèvent de la Propagande, comptent 1195 élèves qui se préparent
au ministère de l'apostolat dans les missions.

Les décrets relatifs aux causes des saints et promulgués sous le
pontificat de Léon XIII sont indiqués comme il suit dans un ta-
bleau synthétique de la S. Congrégation des Rites i

Huit canonisations de saints, dont quatre italiens, un français,
un belge, un allemand, un espagnol.

Onze bienheureux dont sept italiens, deux français, un autri.
chien et un espagnol.

A cela il faut ajouter les nombreux décrets confirmant le culte
rendu de temps immémorial à des serviteurs de Dieu vénérés sous
ie titre de saints ou de bienheureux, notamment les martyrs an-
glais : cardinal Fisher, Thomas Morus et leurs compagnons.

Ont été promulgués en outre 13 décrets proclamant l'héroïcité
des vertus pour autant de serviteurs de Dieu, dont 8 italiens, 4
français et un espagnol.

Enfin, les décrets d'introduction de cause, conférant par le
fait même le titre deVénérable, sont au nombre de 28, dont 9 pour
la France, un pour la Belgique, un pou; l'Allemagne, un pour le
Canada, deux pour l'Espagne, et le reste pour l'Italie.

Ceux qui n'ont pas payé leur abonnement pour l'année courante
sont respectueusement priés de le faire au plus tôt.

Les fidèles de la bonne Ste-Anne de Beaupré ont assisté, le jour
de la fête de la grande thaumaturge, à un édifiant spectacle.

Un amiral français, un fils de la catholique Bretagne, l'amiral
de Cuverville, faisait son pèlerinage à Ste-Anne, accompagné de
quatre de ses officiers.

L'Amiral et ses compagnons, après avoir accompli leur pèleri-
nage et reçu la sainte communion, ont visité la Basilique, les cha-
pelles latérales, et ont para vivement intéressés par les souvenirs
et les reliques historiques qu'on leur a montrés,
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Nous venons de recevoir directement des différentes MA NUFACTURES DE RE-

PUTATION DES ETÂTS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand
assortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grande formata, fabriqués
avec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,
y compris les bois les plus riches, tels que le Magnolia, l'Acajou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.

B9ALLET, DAVIS & Co ... De Boston 10O. NicwoMEE & Co,. ... De Toronto
SCHUBERT PIANOS CoDe New-York 1MENDELSSOHN PIANOS CO-

EVANS BROTHERS Co. De Ingersoll.

HARMONqUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De THROMAS & Co. DOHER TY & Co. à un et deux claviers et pidalierg.

I-M. Alfred Hutchison, accordeur pen-Accords de pianoq et ordes etc I dant nombre d'années de la ci-devant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établissement où l'on est prié de
s'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS & Cie, DE MU SIQ U E
-COIN DES RUES -

ST-JEANI E T STE. URS ULE, HIA UTE- VILLE.
(En face de M. MoWilliam, confiseur)

Je GOSSELIN
A VOCiA T

4, RUE S.-PIERRE. QJJÊBEC

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT@
ERNEST GIIRA.RDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Toschereau et tous les Evéques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de premilère qualité.
Pour prix, etc, s'adresser à Ernest OIR&RDol' et Cie, SandWlch,O0ntarlo, ou à

M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
XNUFAcTUEKs DE CIERGES, NOTiE-DAXE DE LÉ VIS

CIERGES pour services, pour Quarante-SPIiJIA IT 4 leures, et pour culte en général ; Bougies, veil-SPÉC ALIT S8 luges, confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS--Condiliors de paiement et vente à commission ou par
dôpôt fait, à la volonté des acheteurs.

N. B.-La maison IAM MIE ET FILS njérite par son honorabilité la
confiance du publie..



-DE QUE8EC A STE-ANNE DE BEAUPRE
ARRLANGEM~ENTS D')ÉTÉ

Commençant DIMANCHE le 3t mai 1891, les truins circuleront omme suit.
LA4 SEMAINE

Laissent Québec pour Ste. Aune, à 7.25 a. m., 10.00 a. m., 5.15 p. m., et 6.30 p. m.de "9 4 Montmorency. à 2.00 P. M.
Arrivent à Québee de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 8.25 a. m., 1.05 p. mn., et 5.40 p, m.

" ' Montmorency, à 4.25 p. m.
LE DIMANCHE

Laissent Québec pour Ste. Anne,à 6.00 a.m. 7.10 a.mn. 8.20 a.m.2.00 p.m.et 6.30 p.m.
Arrivent à Québeo de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 7.55 a. m., [.05 p. m. et 5.40 p. ra.
Les trains qui laissent Québec le dimanche matin à 6.00 et 8.20 heures n'arrêtent

pas aux Stations Intermédiaires et sont les plus avantageux pour les pèlerins.
Pour autres iuformations ,s'adreser au Surintendant

Q. S. CRES8MAN, Gérant, W. B. RUSSELL, Surintendant

GER VAIS & HUDON
IMPO"RTTRS D'INSTEUMIENT DE5 MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEHA&NE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Heintzman & Cie.,, Wmn. Bell & oie.,

Wm. BAIl & Cie., Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,

Decker Bros. N.-Y., Burdet & Cie.,
Sohiedmayer, etc. Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ tSafes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC.
Téléphona, 278.

i ~ am~a înYr dus provinces ecclésiastiques de québec,
N ~ i/1I1iIilI~III!iMontréal et Ottawa, se vend à l'ArehevmhéLE Cj T CH SI de Québec, au prix de 050.00 le mille. Pour

toute cmaddemoins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Aroheyboh6, mads
aux libraires.

"ICette édition, dit g. E. le Cardinal Taschereau# (2* page du catéchisme), est la
seule dont il est permis de faire usage dans Ies provinces ecclésiastiques de
Québee, Montrial et Ottawa."


